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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 

 

  



VII 

 

PROTOCOLE DE REDACTION DE LA REVUE AKIRI 
 

 

La revue AKIRI n’accepte que des articles inédits et originaux dans diverses langues 

notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le manuscrit est remis à deux 

instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la discipline. Le secrétariat de la 

rédaction communique aux auteurs les observations formulées par le comité de lecture ainsi 

qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la publication de l’article est 

acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable pour remettre la version 

définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 
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bibliographie.  
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Résumé 

Brazzaville, capitale du Congo, est l’objet d’une dégradation par une intense érosion hydrique. La présente étude 

porte sur quatre quartiers situés au nord de la ville. Elle vise la quantification du phénomène et l’analyse des 

facteurs explicatifs. La méthodologie regroupe la recherche documentaire, les observations et mesures de terrain 

ainsi que les analyses de laboratoire. Les résultats montrent un ravinement spectaculaire matérialisé par des formes 

dynamiques ayant en moyenne 330 m de long, 5 m de large, 3 m de profondeur et des vitesses de recul de 38 m/an 

de 2014 à 2023. Elles sont responsables des vides d’environ 2000 m2 de surface moyenne et 6.000 m3 de volume 

moyenne. Il s’explique par les pluviosités mensuelles, responsables d’un SH variant entre 47 et 305 mm, de 

décembre à mai ; les pentes atteignant 35 % et la fragilité des formations superficielles constituées à plus de 90 % 

de sables, avec une faible représentativité des liants (argiles et limons) et de la matière organique. Avec des taux 

de porosité supérieurs à 3, favorables aux infiltrations, cette texture très perméable contraste avec les ruissellements 

intenses, responsables de ce ravinement dynamique. L’occupation anthropique qui imperméabilise les sols en est 

donc la cause principale.   

Mots clés : Brazzaville, Congo, érosion hydrique, facteurs explicatifs, ravinement.  

 

Abstract 

Brazzaville, capital of Congo, is subject to degradation by intense water erosion. This study focuses on four 

neighborhoods located in the north of the city. It aims to quantify the phenomenon and analyze the explanatory 

factors. The methodology brings together documentary research, field observations and measurements as well as 

laboratory analyses. The results show a spectacular ravine materialized by dynamic forms having on average 330 

m long, 5 m wide, 3 m deep and retreat speeds of 38 m/year from 2014 to 2023. They are responsible for the voids 

of approximately 2000 m2 of average surface area and 6,000 m3 of average volume. It is explained by the monthly 

rainfall, responsible for an SH varying between 47 and 305 mm, from December to May; the slopes reaching 35% 

and the fragility of the surface formations made up of more than 90% sand, with a low representation of binders 

(clays and silts) and organic matter. With porosity rates greater than 3, favorable to infiltration, this very permeable 

texture contrasts with the intense runoff, responsible for this dynamic gullying. Anthropogenic occupation which 

waterproofs the soil is therefore the main cause.   

mailto:renengatse@gmail.com
mailto:leonardsitou@gmail.com
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Key words: Brazzaville, Congo, water erosion, explanatory factors, gullying. 

 

Introduction 

La ville de Brazzaville en général et la périphérie nord en particulier, subissent de plein fouet 

les effets de l’érosion hydrique. À chaque saison de pluies, plusieurs quartiers subissent des 

pertes matériels, humaines et économiques à cause des ravinements, des inondations et des 

ensablements récurrents. Cette situation préoccupe à la fois les autorités municipales, les 

populations riveraines et la communauté scientifique. À cet effet, plusieurs études ont été 

menées sur ces phénomènes, dans plusieurs quartiers (P. M. J Ngazzi 2007, A. B. Mayima, 

2007, D. Louembé 1986, L Sitou 2008, R. Ngatsé et al, 2020).  La présente étude porte sur les 

quartiers « Maman Mbouale et Ngamakosso » de l’arrondissements 6 Talangai ; Jacques 

Opangault et Mont Boukiero de l’arrondissement 9 Djiri qui sont parmi les plus touchés par ces 

fléaux. Cette étude quantifie le phénomène et analyses les causes. Deux questions principales 

résument alors la problématique de cette étude à savoir : quelles sont les effets de cette 

dynamique érosive dans ces différents quartiers et quelles en sont les causes. La présentation 

du cadre général de la zone d’étude, l’approche méthodologique et les réponses à ces deux 

questions sont les principales articulations de cette étude.  

1- Cadre général et localisation de la zone d’étude 

Les quartiers « Maman Mbouale et Ngamakosso » de l’arrondissements 6 Talangai ; Jacques 

Opangault et Mont Boukiero de l’arrondissement 9 Djiri’ sont situés au nord de Brazzaville, à 

cheval entre deux bassins versants, à savoir le bassin versant de la Djiri et le bassin versant de 

la Tsiémé. Ces deux bassins versants ont pour exutoire le fleuve Congo qui borde Brazzaville 

à l’Est (figure 1). 
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Figure 1 : localisation de la zone d’étude 

La zone d’étude occupe le sud du plateau de Mbé dont les altitudes oscillent ici entre 200 et 

500 mètres d’altitude. Les altitudes les plus élevées sont relevées le long du Mont Boukiéro qui 

constitue, pour notre zone d’étude, une ligne de partage des eaux entre les deux bassins versants 

qui forment un ensemble de vallées profondes et drainées qui découpent le rebord sud du plateau 

de Mbé. Les versants des vallées atteignent et dépassent, à certains endroits, 35 % de pente. Ce 

plateau est taillé dans la série dite des « plateaux Batéké », composée des grès polymorphes 

(Ba1) à la base et des sables ocres (Ba2) au sommet. Sur les sables, se sont développés des sols 

ferralitiques fortement désaturés.  Le climat de la zone d’étude est celui qui règne au niveau de 

tout le sud du pays. Il est de type tropical chaud et humide. Tout au long de l’année, il y a une 

alternance entre une « saison pluvieuse » de huit mois (octobre-mai) dont la pluviosité moyenne 

est d’environ 1400 mm et une « saisons sèche » de quatre mois (juin-septembre).   

La saison pluvieuse est la saison chaude avec une moyenne des températures qui oscille autour 

de 25° C (figure 2) et la saison sèche est la saison fraiche avec des températures moyennes 

d’environ 20 ° C. La végétation du plateau de Mbé est constituée essentiellement d’une savane 

arbustive à certains endroits et arborée à d’autres. Celle-ci a été remplacée par des arbres 

fruitiers et les plantes d’ornement dans la zone d’étude occupée par l’homme.  
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique 1997-2017 

Source : réalisé par les auteurs à partir des données de l’Agence  
National de l’Aviation Civile (ANAC) 

 
2- Approche méthodologique 

La présente étude porte sur quatre de ces quartiers, notamment « Maman Mbouale et 

Ngamakosso » dans l’arrondissements 6 Talangai ; Jacques Opangault et Mont Boukiero dans 

l’arrondissement 9 Djiri. 

Plusieurs opérations, notamment l’étude documentaire, les travaux de terrain, les analyses de 

laboratoire et les travaux de bureau ont permis la réalisation de cette étude.  La collecte des 

documents a été effectuée dans les bibliothèques et centres de documentation de la place, auprès 

de quelques particuliers, au niveau des administrations publiques et privées, et sur internet. Les 

documents spécifiques nous ont aidés non seulement à bien circonscrire le problème abordé 

mais aussi à bien mener la discussion de nos résultant en confrontation à ceux trouvés par 

d’autres auteurs.  

Le travail de terrain a permis la prise de vues des phénomènes et des dégâts de l’érosion, 

l’observation et la description des phénomènes étudiés qui ont été couplées aux prélèvements 

des échantillons de sol sur les parois des ravinements à 50 et 100 cm de profondeur. Quatre 

échantillons ont été prélevés soit deux à maman Mboualé et deux à Ngamakosso. Sur le terrain 

ont aussi été effectuées la quantification et la géolocalisation des formes et effets de l’érosion 

et des inondations.  

La quantification a été faite par la méthode de cubage qui a consisté à mesurer directement, sur 

le terrain, les dimensions de quelques ravins, à savoir la longueur, la largeur moyenne et la 

profondeur moyenne. Ces mesures ont été réalisées avec le double décamètre et une corde 
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aménagée pour la circonstance. Il sied de noter que les sorties de terrain ont été effectuées 

respectivement en saison de pluies et en saison sèche entre décembre 2020 et décembre 2023. 

Les analyses de laboratoire ont porté essentiellement sur la granulométrie qui a été réalisée au 

laboratoire de sédimentologie du Centre d’Étude des Mines et de Géologie de Brazzaville, par 

la méthode du tamisage. Elle a permis de déterminer la texture du sol. Au laboratoire ont été 

aussi déterminés les taux de matière organique par la méthode de perte au feu. 

Les données récoltées sur le terrain et au laboratoire ont fait l’objet d’un traitement et d’une 

analyse au bureau. Ainsi, les données du cubage des ravins ont permis de calculer la surface 

puis le volume du vide de chaque ravin, à partir des formules appropriées. En effet, la surface 

de chaque ravin a été obtenue en multipliant la longueur par la largeur moyenne de chaque ravin 

et le volume du vide, en multipliant la surface obtenue, par la profondeur moyenne. Les pertes 

en terre ont été déterminées, pour chaque forme, en multipliant le volume des vides par la 

densité apparente du sol dont la moyenne a été évaluée à 1.6 g/cm3 sur les formations 

superficielles de Brazzaville, par plusieurs chercheurs.    

Par ailleurs, dans le cadre de l’analyse des facteurs de la dynamique érosive, nous avons aussi 

calculé le bilan hydrique des sols qui permet de déterminer les périodes de saturation des sols 

favorable aux ruissellements. La détermination du bilan hydrique prend en compte à la fois les 

précipitations, les évapotranspirations potentielles, les évapotranspirations réelles etc. 

3- Résultats 

3.1. Dynamique actuelle de l’érosion dans la zone d’étude  

La zone d’étude est l’objet d’une dynamique érosive qui se manifeste par un ravinement intense 

aux conséquences multiples (Planche1, photos 1, 2, 3, 4, 5 et 6). 

En effet, le ravinement des versants est responsable d’énormes destructions des habitations qui 

se comptent ici par centaines. Sur le plan environnemental, ce ravinement engendre aussi 

l’ensablement des fonds de vallées responsables des inondations récurrentes que subissent les 

populations riveraines et de la sédimentation des principaux cours d’eau de cette zone.  
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Planche 1 : Dégradation du versant droit et sédimentation du lit de la Mikalou 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cubage que nous avons effectué sur huit ravins montre l’importance des pertes en espaces et 

en terre. En effet, de ce cubage, il ressort que le ravinement se traduit par des milliers de mètres 

cubes de vides crées et d’importantes quantités de terre emportées (tableau 1). Le ravin 1 qui 

est le plus grand des ravins cubés atteint plus 14.000 m3 de volume de vide créé et près de 

23.000 m3 de pertes en terre. Ces données montrent donc l’ampleur du phénomène dans la zone 

d’étude.  

 Tableau 1 : Caractéristiques de huit ravins de la zone d’étude 

Source : Calculs effectués par nous à partir des données du cubage 

L’étude diachronique effectuée essentiellement sur la longueur de ces ravins de 2014 à 2023 

indique des vitesses remarquables d’agrandissement qui dépassent en moyenne 38 m / an, avec 

50 m / an pour le ravin no 1 qui est le plus dynamique (tableau 2). 

 

Mois/Année                                                Décembre 2023 

Code des 

formes de 

ravins 

Longueur 

(m) 

Largeur 

moyenne 

(m) 

 

Surface 

(m2) 

Profondeur 

moyenne (m) 

Volume 

(m3) 

Densité 

apparente 

(g/cm3) 

Quantité de 

terre perdue 

(t) 

Rav1 450 7 3150 4,5 14 175 1,6 22 680 

Rav2 400 6 2400 3,5 8 400 1,6 13 440 

Rav3 382 5,5 2101 2,5 5 252,5 1,6 8 404 

Rav4 350 6 2100 3 6 300 1,6 10 080 

Rav5 348 7 2430 2,5 6 090 1,6 9 744 

Rav6 292 4,5 1314 2 2 628 1,6 4204,8 

Rav7 265 3 795 2,5 1 987,5 1,6 3 180 

Rav8 160 4,5 720 2 1440 1,6 2 304 

Moyenne 330.8 5.4 1798.7 2.8 5784.1 / 9254.6 
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Tableau 2 : Caractéristiques de la dynamique de huit ravins de la zone d’étude 

Source : calculs effectués par les auteurs. 

3.2. Causes et facteurs de l’érosion hydrique sur l’ensemble des quartiers 

3.2.1. La sensibilité du milieu naturel  

 Une présence quasi généralisée des pentes favorables aux ruissellements 

La topographie de la zone d’étude est celle d’un plateau disséqué. Celle-ci est constituée de 

deux grandes vallées drainées, très profondes, entre lesquelles se trouve le Mont Boukiéro 

culminant à environ 500 m d’altitude. Pour l’ensemble de la zone d’étude, les altitudes sont 

comprises entre 262 et 513 m, ce qui signifie qu’il s’agit d’une zone de hautes altitudes (figure 

3). La topographie de ces quartiers est très accidentée et constitue l’un des facteurs déclencheurs 

de l’érosion hydrique.  

Figure 3 :  Altimétrie de la zone d’étude 

Période 2014-2016 2017-2019 2020-2023 Evolution totale 

2014-2023 

Vitesse d’évolution  

2014-2023 (m/an) 

 

 

Recul des 

ravins 

(m) 

Rav1 195 200 55 450 50 

Rav2 140 110 150 400 44 

Rav3 162 95 125 382 42 

Rav4 150 85 115 350 39 

Rav5 145 105 98 348 39 

Rav6 85 107 100 292 32 

Rav7 117 65 87 269 30 

Rav8 83 115 75 273 30 
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Les valeurs de pentes atteignent les 35 % (figure 4) sur les versants les plus pentues. Les zones 

les affectées par les ravinements sont celles des classes de pentes allant de 5 – 35 % alors que 

celles où les classes des pentes se situent entre de 0 et 5 % constituent en général les sièges des 

inondations et des ensablements. Les valeurs élevées de ces pentes justifient bien les forts 

ruissellements à l’origine de l’érosion hydrique. Les ruissellements doivent aussi leur force aux 

formes allongées des bassins versants dont appartiennent la zone d’étude. Le bassin versant de 

la Tsiémé se caractérise par un indice de compacité de Gravelus (KG) de 2, supérieur à 1 qui 

indique un bassin versant allongé qui se traduit par des écoulements rapides des eaux de surface 

((Neuvy, 1991, cité par L. Sitou et al, 2022 :290) ; densité de drainage (2 km/km2) ; coefficient 

de ruissellement (2,1 %) (P.M.J Ngazzi, 2017 :102).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Pentes de la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 



468 
 

Akiri N°008, Octobre 2024 

 Des formations superficielles facilement érodables  

  

À la morphologie du site où la pente constitue un facteur aggravant, s’ajoute la sensibilité des 

formations superficielles. Les résultats des analyses granulométriques consignés dans les 

tableaux 3 et 4 illustrent bien sur cette fragilité. D’un arrondissement à un autre et d’un quartier 

à un autre, la nature de la roche et les textures des sols sont quasiment identiques. Les formations 

superficielles ont une texture sableuse à plus de 90 % avec partout près de 60 % de sables fins. 

La fraction fine atteint difficilement les 2 % et la matière organique est inférieure à 1 % dans 

les deux arrondissements (tableau 3 et 4).  

Tableau : 3 Texture et MO des sols aux quartiers Maman Mboualé et Ngamakosso 

(Arrondissement 6 TALANGAI) 

 
Sites Profondeurs 

(cm) 

Textures (%) Matières 

organiques  

(%) 

Totaux des 

textures et MO 

(%) SF SG L.F LG A 

Mamam 

Mboualé 

50 57,8 35,4 0,04 1,89 0,09 0,95 96,17 

100 55,6 38,2 0,08 2,05 0,07 0,92 96,92 

Ngamakosso 50 58,1 37,4 0,09 1,98 0,08 0,99 98,64 

100 57,3 38,5 0,03 1,95 0,07 0,99 98,84 

Moyennes des textures et MO 

(%) 

57,2 37,3 0,06   

1,96  

0,07 0,96 97,64 

Source : Calculs effectués par les auteurs à partir des données de laboratoire  

Tableau : 4 Texture et MO des sols aux quartiers Nkombo-Jacques O. et Massengo-Domaine 

(Arrondissement 9 DJIRI) 
 

Sites Profondeurs 

(cm) 

Textures (%) Matières 

organiques 

(%) 

Totaux des 

textures et MO 

(%) SF SG L.F LG A 

Nkombo-

Jacques 

Opangault 

50 56,7 37,9 0,03 1,95 0,02 0,85 97,45 

100 58,5 34,3 0,06 2,01 0,05 0,90 95,82 

Massengo-

Domaine 

50 59,1 36,4 0,07 1,96 0,06 0,98 98,57 

100 56,3 36,5 0,02 2,03 0,04 0,97 95,86 

Moyennes des textures et 

MO (%) 

57,6 36,2 0,04 1,98 0,04 0,92 96,92 

Source : Calculs effectués par les auteurs à partir des données de laboratoire  
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Ce sont des formations facilement affouillables même à la main.  

Cependant, la faible représentativité des liants (argiles limons et matière organique) confère à 

ces formations une grande porosité qui les rendent très perméables. Les taux de porosité obtenus 

dans ces formations sont partout supérieurs à 3 donc très favorables aux infiltrations (R. Etoua 

Ndouniama, 2021 : 71). Par conséquent, tenant compte de la capacité de ces formations à 

absorber l’eau de pluies, la quasi-totalité des quantités d’eau de pluies tombées devrait 

s’infiltrer. La porosité du sable diminuerait les ruissellements abondants observés dans la zone 

d’étude et mis en évidence par le bilan hydrique ci-dessous. 

 Un bilan hydrique à surplus hydrologique remarquable 

Le bilan hydrique est un bon moyen de déterminer, à travers le surplus hydrologique (SH) et la 

réserve utile (RU) les périodes de saturation du sol. L’abondance et les caractéristiques des 

pluies constituent la première cause de saturation des sols et partant des ruissellements 

abondants observés sur le périmètre urbain de Brazzaville. En effet, sur douze mois de l’année, 

il pleut pendant huit mois (octobre-mai) avec des hauteurs moyennes annuelles se situant autour 

de 1400 mm. Les hauteurs annuelles et mensuelles (fig. 2) sont les premiers facteurs de la 

saturation des sols. Aux volumes annuels s’ajoutent d’autres variables telles que les intensités, 

les durées et les successions des pluies. Ce sont ces variables qui sont responsables du surplus 

hydrologique qui alimente les ruissellements. Les données du tableau 5 renseignent sur les 

caractéristiques du bilan hydrique à Brazzaville en 2020. Ces données indiquent qu’au cours de 

cette année, le SH qui constitue la quantité d’eau qui ruisselle pendant une pluie dans les 

conditions naturelles, a été manifeste de décembre à mai et a été évalué à 832,3 mm d’eau. C’est 

au cours de cette période que les dégâts matériels, humains et environnementaux sont de plus 

en plus considérables à cause de l’abondance des ruissellements. Les surplus hydrologiques les 

plus élevés ont été enregistrés aux mois de janvier, février et avril ayant respectivement pour 

valeurs 305 ; 203,2 et 146,2 mm d’eau ruisselant (tableau 5).  
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Tableau 5 : Le bilan hydrique mensuel du sol de Brazzaville (année 2020) 

R.U.max = 200 mm 

 
                

                        

 

 

Jt At S O N D J F Ms A M Jn Total 

P (mm) TR 00 16,3 111,8 206,1 281 422 315,6 190 263 157 0,5 1963,3 

ETP 84,5 92,6 102,7 110,5 109,5 110 117 112,4 128,6 116,8 109,4 88,4 1282,4 

P-ETP -84,5 -92,6 -86,4 1,3 96,6 171 305 203,2 61,4 146,2 47,6 -87,9 680,9 

RU 112,1 00 00 1,3 97,9 200 200 200 200 200 200 112,1 1523,4 

P+RU 112,1 00 16,3 113,1 304 481 622 515,6 390 463 357 112,6 3486,7 

ETR 112,1 00 16,3 110,5 109,5 110 117 112,4 128,6 116,8 109,4 88,4 1131 

SH 00 00 00 00 00 68,9 305 203,2 61,4 146,2 47,6 00 832,3 

ETP-

ETR 

-27,6 92,6 86,4 00 00 00 00 00 00 00 00 00 151,4 

 

P = Précipitation                                                              Preuve : P = ETR + SH 

ETP = Evapotranspiration potentielle                             P = 1131+ 832,3 = 1963,3 

R.U = Réserve Utile (R.U. maximum = 200 mm)            

ETR = Evapotranspiration Réelle 

SH = Surplus hydrologique 

ETP – ETR = Déficit hydrique 

Source : René NGATSE (2023) 

Mais à Brazzaville en général et dans la zone d’étude en particulier, l’abondance des 

ruissellements et surtout l’intensité du ravinement s’expliquent plus par l’occupation humaine. 

 Une occupation du sol et un habitat qui favorisent les ruissellements  

L’occupation du sol par les populations est un paramètre à prendre en ligne de compte dans le 

déclenchement des processus de l’érosion hydrique. La zone d’étude est densement occupée et 

cette occupation s’est faite sans précaution. Les quartiers fortement accidentés ont été pris 

d’assaut par les populations elles-mêmes, sans respect des normes d’urbanisme et des règles de 

lotissement (figure 5). En effet, la végétation a été totalement détruite au profit des habitations. 

Les versants très inclinés ont été occupés avec une disposition systématique des voiries dans le 

sens de la pente.  
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Figure 5 :  Occupation du sol en 2023 

Cette installation humaine rapide a engendré une imperméabilisation généralisée ou presque du 

sol, accentuée par certaines actions tel que l’enfouissement des ordures ménagères et d’autres 

déchets solides dans les voiries urbaines. Cette imperméabilisation explique l’apparition 

instantanée du surplus hydrologique. En effet, dans la zone d’étude et dans plusieurs autres 

quartiers de Brazzaville, le SH apparaît dès les premières minutes qui suivent le début de la 

pluie. La présence quasi généralisée des pentes favorise ces ruissellements. En effet, dans la 

zone d’étude, les écoulements de surface vont dans tous les sens à l’intérieur des quartiers et 

d’un quartier à l’autre (figure 6) justifiant ainsi la vulnérabilité de ces quartiers aux phénomènes 

géomorphologiques. 
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Figure 6 :  Sens d’écoulement des eaux 

 

Ainsi, l’occupation sans précaution de l’espaces qui s’est étendue jusqu’aux fonds des vallées 

et est responsable de l’augmentation du volume et de l’intensité des ruissellements. Une autre 

pratique anthropique généralisée à Brazzaville qui contribue à cette augmentation du volume 

des ruissellements est l’évacuation systématique des eaux de pluies dans les rues et ruelles 

dépourvues de caniveaux. Ces est Elle est à l’origine de l’intensité des ravinements qui affectent 

les versants mais aussi de l’ensablements des bas-fonds.  

4. Discussion des résultats 

L’érosion hydrique est le principal phénomène naturel qui cause d’énormes dégâts à 

Brazzaville. Elle se manifeste par les ravinements spectaculaires, les inondations récurrentes et 

les ensablements. La zone d’étude est une illustration parfaite de cette situation. Plusieurs 

études réalisée aussi bien au Congo qu’ailleurs en Afrique l’ont démontré. B. A. Mayima, 

2007 : 45), dans son mémoire de maîtrise consacré à l’étude de l’érosion dans les quartiers 

Kinsoundi et Kingouari dans l’arrondissement 1 Makélékélé au sud de Brazzaville, décrit le 

même ravinement intense et spectaculaire. C’est le cas de (M. Tchotsoua et J. Banvallot, 1994 : 

10) qui décrivent les mêmes phénomènes dans la ville de Yaoundé au Cameroun.  

L’agressivité des précipitations, la présence des fortes pentes et la fragilité des sols sont les 

principales causes naturelles mises en évidence dans cette étude pour expliquer l’existence des 

ruissellements et de cette érosion.  A Brazzaville « les pluies se caractérisent par de très fortes 
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intensités, des hauteurs importantes et une succession dans le temps qui ne laissent pas souvent 

au sol le temps de se ressuyer » (D. Loembé, 1978 cité par D. Loembé, 1986 : 118-119). 

Le rôle de la pente dans l’accélération de l’érosion est connu de plusieurs spécialistes des 

questions d’érosion. F.L. Duley et O.E. Hays, 1933 ; J.H. Neal, 1938, A. Zingg, 1940 ; H.L. 

Borst et R. Woodburn, 1949, tous cités par (E. Roose, 1977 : 42), avaient déjà montré que les 

pertes en terre dues à l’érosion des sols croissent de façon exponentielle avec l’inclinaison de 

la pente. Dans le même ordre d’idées, (R.P.C Morgan, 2005 : 435) a aussi indiqué que 

l’inclinaison augmente la vitesse et la force des ruissellements et les transports solides croissent 

de façon exponentielle avec le pourcentage de la pente. Les pentes, notamment leur inclinaison, 

ont aussi été stigmatisées par (D. Louembé et J. A. Tchicaya, 1993 : 52) dans leurs travaux 

ayant mis en relief la dégradation des sites urbains par l’érosion hydrique. La nature de la roche 

a été mise en évidence par (R. Ngatsé, 2020 : 160) pour le site urbain de Pointe-Noire où la 

fragilité du sol contribue énormément à la dégradation de ce site par l’érosion hydrique. A cela 

s’ajoute également le facteur « surplus hydrologique » évalué à 832,3 mm au total dans les 

contions naturelles pour l’année 2020. En milieu urbain, ce paramètre doit être surévalué à 

cause de l’imperméabilisation du sol par la densité de la population. Un autre auteur, (P. M. J. 

Ngazzi, 2017 : 71) a indiqué que ce paramètre joue un rôle prépondérant dans l’intensité de 

l’érosion sur le territoire de Brazzaville. La densification de l’habitat varie d’un quartier à un 

autre et occupe une place de choix dans l’imperméabilisation des quartiers périphériques de 

Brazzaville. Ces constats sont confirmés par les travaux de (D. Loembé, 1986 : 15) qui stipulent 

« Les cités populaires viennent en tête avec une densification élevée alors que dans les cités 

résidentielles du centre-ville, les habitats individuels sont très aérés ». La mauvaise occupation 

du sol par la population contribue au déclenchement de l’érosion hydrique. Les rues sont 

disposées dans le sens de la pente et sont perpendiculaires aux courbes de niveau. Ces mêmes 

observations ont été relevées à Kintélé par B. A. Mayima et al., 2019 : 11) où il a été noté que 

les règles liées à l‘urbanisme, au lotissement et à l’aménagement n’ont pas s été respectées 

pendant l’occupation de ces quartiers.  

Conclusion  

Les arrondissements 6 Talangai et 9 Djiri en général et les quartiers Maman Mbouale, 

Ngamakosso, Jacques Opangault et Mont Boukiero en particulier, qui ont fait l’objet de cette 

étude, sont sans doute parmi les plus affectés de Brazzaville, par l’érosion hydrique. Le 

ravinement est très spectaculaire avec des ravins qui atteignent et dépassent, à plusieurs 

endroits, 400 m de long, 6,5 m de large et 4,5 m de profondeur. Le phénomène reste très 
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dynamique avec des vitesses de recul qui atteignent 50 m par année. Il est responsable d’une 

importante perte d’espaces avec des vides créés qui atteignent et dépassent par endroits 3000 

m2 de surface et 14.000 m3 de volume. Les ensablements des fonds de vallées et la 

sédimentation des cours d’eau qui occasionnent des inondations sont les principaux impacts 

environnementaux de ce phénomène. Les effets sont aussi matériels et socioéconomiques avec 

la destruction des biens mobiliers et immobiliers.  Ce ravinement accéléré s’explique par 

plusieurs causes aussi bien naturelles que anthropiques. L’agressivité du climat liée à 

d’importants volumes annuels et mensuels des pluies est la première cause naturelle. Elle est 

responsable du SH qui alimente les ruissellements et qui s’observe presque durant toute la 

saison des pluies. Les ruissellements exploitent les pentes dans l’ensemble fortes qui 

caractérisent le relief de la zone d’étude. Les ruissellements exploitent aussi la fragilité des 

formations superficielles constituées à plus de 90 % de sables fins et moyens avec une faible 

représentativité des liants (argiles et limons) et de la matière organique. Et portant cette texture 

sablonneuse confère à ces formations une bonne perméabilité confirmée par des taux de 

porosité partout supérieurs à 3 et donc favorables aux infiltrations. Ce qui contraste avec 

l’abondance des ruissellements responsables de cet intense ravinement. L’occupation 

anthropique qui, avec certaines pratiques, s’accompagne d’une imperméabilisation des sols, est 

la principale cause de l’augmentation des volumes et de l’intensité des ruissellements. L’étude 

approfondie de cette occupation anthropique et l’évaluation de la résilience de la population à 

travers sa perception du phénomène, constituent les principales perspectives de la présente 

étude.  
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